
L’« HISTOIRE DU SAGE AH IK AR  » DANS LES LITTÉRATURES SLAVES 
ET LA LITTÉRATURE ROUMAINE ET SES RAPPORTS AVEC 

LE FOLKLORE

I. C. CHITIMIA

Dans un article que nous avons publié dans les « Annale^ de ¡ ’Université 
de Bucarest » nous avons démontré, qu’en général, les livres populaires du 
type de Y Histoire d'Alexandre le Grand, de la Vie et fables d 'Esope , de 

:j VHistoire des sept sages etc. etc., ont connu une fortune qui contredit les 
j opinions émises par de nombreux chercheurs: en réalité, en passant d’un 

peuple à l ’autre, ces livres ont absorbé du folklore local beaucoup plus 
d ’éléments qu’il ne lui en ont laissés. A cette même occasion nous avons 
essayé de démontrer, d ’une part, qu’à l ’origine les livres populaires ont 
beaucoup mis à profit le folklore, d ’autre part, que leur diffusion s’est, faite 
parfois, dans les milieux populaires, par voie de propagation orale surtout 
du temps où savoir lire était une rareté 1.

Dans le présent travail nous allons envisager ces problèmes à propos 
d ’un seul livre populaire, à savoir Z’« Histoire du sage Ahikar ».

Il s’agit, en essence, d ’un sage, Ahikar, dignitaire de la cour d’un empereur 
oriental (Sinagrip, Sanagrip, Sanagrid etc.) qui, n’ayant pas d ’enfants, 
adopte un neveu (Nadin, Anadan) qu’il éduque en lui inculquant gentiment 
des maximes ou, folkloriquement dit, des proverbes.

Devenu à son tour dignitaire de la cour de l ’empereur, à la place de son 
oncle, le neveu ingrat essaye de supprimer son bienfaiteur. Mais le vieux 
dignitaire est caché à temps. A sa place est tué un malfaiteur qui lui ressemble. 
Après un certain laps de temps, l ’empereur Sinagrip se trouve dans une situa­
tion difficile: il doit trouver les solutions des problèmes que lui a posés d ’une 
façon menaçante, le pharaon d’ Egypte. Personne n ’est à même de le faire.

1 I. C. CHITIM IA, Probtema raporturilor dinlre cârfite populare fi fotclor, dans 
« Analele Universitâtii Bucureçti», X  (1961), nr. 23, p. 57— 70.
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On fait sortir Ahikar de sa cachette, il va en Égypte et résoud les problèmes 
posés par le pharaon. Enfin, Sinagrip, remet à Ahikar, de retour à la cour, 
son neveü ; Ahikar bat ce dernier à coups de bâton jusqu’à ce qu’il le tue, tout 
en lui racontant, à chaque reprise des coups, une fable.

L ’origine et les sources de ce roman populaire ont suscité depuis long­
temps de vives discussions qui sont, aujourd’hui encore, loin d ’avoir abouti 
à des conclusions définitives. Plusieurs éléments de son contenu — tels les 
maximes d’Ahikar et le récit de ses souffrances, dans la première partie du 
roman, ou bien les exploits en Égypte, les fables et proverbes, de la dernière 
partie — se rencontrent dans différentes sources anciennes. On retrouve une 
série des maximes d ’Ahikar chez l ’écrivain grec Ménandre (342—293 a.n .è.)1 ; 
des souffrances analogues à celles d’Ahikar sont évoquées, certains proverbes 
y compris, dans le livre de Tobie de l ’Ancien Testament 2, ce qui a incité 
à toute sorte de parallélismes compliqués3, ainsi qu’à l ’établissement de 
nombreuses corrélations fondées sur des similitudes de noms et de faits entre 
YHistoire d'Ahikar et diverses autres sources anciennes 4. Partant, les opi­
nions concernant les sources de YHistoire d'Ahikar différent considérable­
ment: certains orientalistes ont soutenu que le roman a été composé dans un 
milieu d’ancienne culture hébraïque6, d’autres ont placé son apparition 
beaucoup plus tard, en Syrie, dans un milieu de culture religieuse chrétienne, 
étant donné que le roman contient, entre autres, des maximes religieuses 
chrétiennes 6. D ’autres savants enfin ont mis en relation son apparition avec 
le fonds de culture laïque ancienne du Proche Orient7.

Au début du X X e siècle on a découvert, à Éléphantine sur le Nil, un 
papyrus du Ve siècle a.n.è., qui contenait une partie de YHistoire d'Ahikar

1 Cf. FR. N AU , Histoire et sagesse d,'Ahikar l'Assyrien, Paris, 1909, p. 40— 45.
2 Bible: le livre de Tobie, I, 19— 22 (Ahikar sauve l’oncle Tobie des fléaux 

déchaînés) et IV, 15 (le proverbe : Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu’on 
te fît, présent dans YHistoire du sage Ahikar).

3 Voir en dernière instance PAUL V ETTER , Das Buch Tobias und die Achikar- 
Sage, dans «Theologische Quartalschrift», 1904, p. 321— 3G4 et 512— 530; 1905, p. 321—  
370 et 497— 546; G. BICKELL, A  source of the Book of Tobit, dans « Atheneum », II 
(1890), p. 700; W . F. K IR L Y , A  source of the Book of Tobit, ibidem, p. 738— 739; 
MOOR, Le livre de Tobie et les premiers monarques sargonides d'Assyrie, dans « Revue 
des questions historiques », LVII (1895), p. 5— 51 ; J. H ALÉV Y, Tobie et Akhikar, dans 
« Revue sémitique d’ép¡graphie et d’histoire ancienne », 1900, p. 23— 77.

4 Le nom d’Ahikar, en tant que sage ou astronome babylonien est mentionné 
par le philosophe grec Démocrite d’Abdèrc (vers. 460— 370 a.n.è.) et par le géographe
Strabon (vers 63 a .n .è .—  20 n .è.); cf. Fr. Nau, Histoire et sagesse d’Ahikar, 
p. 35— 48.

6 J. H A L É V Y , op. cit., p. 28 et suiv. ; M ARK L ID ZB A R SK I, Zum wiesen Achikar, 
dans «Jahresbericht der deutschen morgenländischen Gesellschaft», X L V III (1894), 
p. 671— 675; E. J. DILLON, Ahikar the wise, dans «The Contemporary Review», 1898, 
p. 362— 386 et d’autres.

• ERNST K U H N , Zum weisen Akyrios, dans «Byzantinische Zeitschrift», I, (1892), 
p. 127— 130; BRUNO M EISSNER, Quellenuntersuchungen zur Haikàrgeschichte, dans 
«Jahresbericht des deutschen morgenländischen Gesellschaft», X L V III (1894), p. 171—  
197 et d’autres.

7 TH. REIN ACH , Un conte babylonien dans la littérature juive: le roman d’Akhikar, 
dans «Revue des études juives», X X X V III  (1899), p. 1— 13; FR. NAU, Histoire et 
sagesse d’Ahikar VAssyrien, Paris, 1909 etc.
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(moins le voyage en Égypte) en langue araméenne i, langue très répandue 
en Syrie et Mésopotamie entre le X IV e et le Ve siècle a.n.è 2.

À part ce texte, on a découvert et publié au préalable des rédactions et 
des fragments du roman en langues assyrienne, arabe, arménienne, éthiopienne, 
en slave et en roumain, quelques-unes sensiblement liées par le rapport: 
type-version, les autres ayant un contenu en général approchant 3.

La version en slavon, datant du X Ie ou X IIe siècle, s’est conservée 
en plusieurs rédactions et manuscrits publiés à partir du milien du siècle 
dernier par A. N. Pypine 4, M. I. Suhomlinov 5, N. Kostomarov 6, F. Buslaev 7, 
V. Jagic8, E. V. B arsov9, B. Anguelov et M. Guenov 10, M. Resetar 11 etc. 
Après la découverte d ’un manuscrit glagolitique datant de 146812, et 
d’un autre, cyrilique, de 1520, certains savants tel A. N. Veselovski13, 
V. Jagic14 ont émis l ’hypothèse suivant laquelle l ’H i s t o i r e  d'A h i k a r  serait entrée

1 Le texte a été publié par l’orientaliste E. SACHAU, Aramäische Papyrus und 
Ostraka aus Elephantine, Leipzig, 1911 : facsimilés, transcription et traduction allemande; 
voir encore ED. M E YE R , Der Papyrusfund von Elephantine, Leipzig, 1912.

2 Cf. TAD EU SZ M IL E W SK I, Zarys jçzykoznawslwa ogôlnego, Lublin —  Cracovie, 
1948, vol. I l, première partie, p. 166.

3 La version syrienne a été publiée par LID ZBAR SK I, Die neuaramäischen Hand­
schriften der Königlichen Bibliothek zu Berlin, I, Weimar, 1894 (le texte assyrien d’après 
le rnss Sachau 339 en parallèle avec le texte arabe) ; une nouvelle rédaction assyrienne 
d’après le mss. Sachau 336 a été éditée par Fr. Nau, Histoire et sagesse d'Ahikar l'Assyrien, 
Paris, 1909, p. 134— 262, avec de larges considérations dans l’introduction et des commen­
taires. Les versions arabe, arménienne, éthiopienne ont été éditées, entre autres, dans 
l’ouvrage initié par F. C. Conybeare, J. Rendel Harris, Agnes Smith Lewis, The Story 
of Ahikar [rom the Syrian, Arabie, Armenian, Ethiopie, Greek and Slavonie versions, Cam­
bridge, 1898, p. 1— 30 et 87— 118 (arabe, original et traduction, édition Smith Lewis) 
p. 125— 162 (arménienne, édition Conybeare), p. 85— 86 (fragments éthiopiens, édition 
Rendel Harris).

4 A. N. PYPINE, CKa3aHue o Anupe npeMydpo.n, dans «OTOMecTBeHuue sanncKH», 
1855, nr. 2, p. 109— 150.

5 M. I. SUHOMLINOV, O nceedonuMax e üpeeneü pyccKoü cjioeecHocmu, dans 
«HaBecTiiH», IV (1855), p. 151— 153.

6 Dans « IIa.MuniHUKu cmapuHHoü pyccKoü Jiumepamypu», Sanktpeterburg, II (1860), 
sous la rédaction de N. Kostomarov, p. 359— 364 et 364— 370 (deux variantes).

7 F. B U SLAEV, IIcmopuHecKaH xpecmoMamun i¡epKO»HOCAaeiiHCKoeo u àpeene- 
pyccKoso H3UK08, Moscovu, 1861, p. 644— 656 (avec des ommissions et inachevée).

8 V . JAGIC, Prilozi k historiji kmzevnosti naroda hrvatskoga i srbskoga, dans «Arhiv 
za povjestnicu jugslavensku », IX  (1868), p. 137— 148; idem, Der Weise Akyrios, dans 
«Byzantinische Zeitschrift», I (1892), p. 107— 110 (introduction), p. 111— 126 (texte 
en traduction allemande).

9 E. V . BARSOV, Anup npe.Mydpuü. eo enoob ornnpumoM cepôcKOM enuette X V I  e., 
dans « l lT e n n e  b  iiMnepaTopcKOM oßmecTBe iicropitii h apeBHOCTeii POCCHÜCKHX npn Moc- 
kobckom  yHHBepcHTeTe», 1886, nr. 3 ( Juillet-Sept), p. 1— 7, (introduction), p. 1— 11, pa­
gination défectueuse.

10 B. AN GU ELO V, M. GUENOV, Hcmopun na 6-bJieapcKama jium epam ypa, t. II, 
Sofia,, 1922, p. 313— 320.

11 M. RESETAR, JIuôpo od ,wn03ujex pa3jioza, dyôpoeamtu KupmicKu 3ÔopHUK od 
z. 1520, Belgrade, 1925, p. 48— 55.

12 Cf. N. CARTOJAN, Cärfile populare In literatura romineascä, t. I, Bucarest, 1929, 
p. 258.

13 A . N. VESE LO V SK I, Cko3ku muetmu odnoü hoku, t. II, Sanktpeterburg, 
1890, p. X V I— X V III.

14 V. JAGIC, Der weise Akyrios, p. 107. D ’autres considérations sur la version slave 
chez N. PYP IN E , OnepK jiumepamypHOÜ ucmopuü cmapuHHoü noeecmeü u cnaaoK pyccKux,
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dans la  litté ra tu re  s lav e  e t s lav o -ru sse  p a r  la  filière  b y za n t in e , la  tra d u ctio n  
a y a n t d o n c  été  fa ite  sur le grec. T o u te fo is  A . D . G rig or iev , dan s une é tu d e  
fo n d a m e n ta le , sou tien t qu e  la  tra n sp os it ion  en slave  au rait é té  fa ite  d ’après 
u ne v ers ion  arm én ien n e  1. D ’ailleurs la  vers ion  arm én ien n e m a n u scrite  ou  
im p r im é e 2 a eu u n e  gran de d iffu s io n , a lors qu e  la  v e rs io n  g re cq u e  a été  seu le ­
m en t su p p o s é e : p ro b a b la m e n t e x is te n te  ja d is , m a is  égarée d epu is  lors  et 
p erp etu ée  u n iq u e m e n t p a r  la  tra d u c t io n  s la v o n e  e t p a r  certa in s passages de la  
b io g ra p h ie  d ’ É so p e  3 (les m o t ifs  de l ’ in g ra titu d e  du  je u n e  h o m m e  a d o p té  
et du  v o y a g e  d ’ É so p e  en  É g y p te  p o u r  l ’ é lév a tion  d ’u n e forteresse  dans les 
airs, sem b la b les  à  ce u x  de Y Histoire d'Ahikar). N ou s estim on s q u ’en  p a rta n t 
de ces d on n ées  on  ne p e u t en core  p ro u v e r  d ’une fa ç o n  co n v a in ca n te  l ’ e x is ­
te n ce  d ’ u ne v e rs io n  g re cq u e . L a  p résen ce  de la  lé g e n d e  c ité e  dans la  v ie  
d ’ É so p e , p a r  e x e m p le , p eu t être  ex p liq u ée  to u t  au ssi b ien  de p lusieurs autres 
m anières.

D u  s la v o n , Y Histoire d'Ahikar a été  tra d u ite  en  rou m a in  au X V I I e ou  
au d é b u t d u  X V I I I e siècle . O n en a d é c o u v e rt  u n  n o m b re  con s id éra b le  de 
r é d a c tio n s  e t m a n u scr its  4. M . G aster a p u b lié  certa in s  fra g m en ts  5 ainsi qu e 
la  t r a d u c t io n  en  an g la is  d ’ un de ces m a n u scrits  6. R é ce m m e n t de sous presse 
est sortie  u n e é d it io n  in tég ra le  d ’u n  m a n u scr it rou m a in  d u  X V I I I e siècle  7.

Il est à re m a rq u e r  qu e YHistoire d'Ahikar est in e x is ta n te  d a n s  les l it té ­
ratu res o c c id e n ta le s , dan s lesqu elles  o n t p o u rta n t p én étré  p resq u e  to u s  les 
te x te s  p o p u la ire s  o r ie n ta u x  de la rge  c ircu la tion . L ’ aire de d iffu sion  
de YHistoire d'Ahikar se lim ite  à l ’A s ie  m in eu re  et au  su d -est de  l ’ E u rop e , 
ce  qu i est, p e u t-ê tre , u n e  co n sé q u e n ce  du  fa it  qu e le rom a n  ne fu t pas tra d u it 
en g re c , la  cu ltu re  g recq u e  a y a n t été  b ie n  so u v e n t la  p o rte  de p én étra tion  
des é lém en ts  o r ie n ta u x  en O cc id e n t.

L'Histoire d'Ahikar c o n t ie n t  une fo u le  d ’ é lém en ts , qu i se r e n co n tre n t dans 
les sou rces  h is to r iq u e s  les p lu s  d iverses, ainsi qu e d a n s la  litté ra tu re  fo lk lo ­

Sanktpeterburg, 1867, p. 63— 85; idem, Hcmopux p y ccK o ü  Aumepamypu, t. II, Sankt- 
peterburg, 1898, p. 37— 41 et 66— 67. G. POTANINE, Anupb noeecmu u Anupb jieieudu, 
dans «3Titorpa(J)nqecKoe o 6 o . ! p e H i i e » ,  1895, nr. 2, p. 104— 125 (il suit l’histoire d’Ahikar 
dans différentes légendes anciennes, chez les Mongols, Thibétains etc.).

1 A . D. GRIGO RIEV, 17oeecnib 06 A nupe npeMydpo.M, Moscou, 1913, 562 p. 
(étude) +  316 p. (textes).

2 Depuis l’édition donnée en 1708 par Sergis, Le livre de l'histoire de la cité d’airain 
et l'histoire de Khikar, Constantinople, 1708; il en a paru d’autres en 1731, 1807, 1834, 
1850, 1861. Cf. Fr. Nau, op. cit., p. 15.

3 L ’éxistence de la version grecque est admise également par A. Brückner, Ezopy 
polskie, Cracovie, 1902, p. 6.

4 En 1929 N. Cartojan, en a signalé (op. cit., p. 259) environ 12 manuscrits à 
Bucarest dans la Bibliothèque de l’Académie; aujourd’hui cette bibliothèque en possède 
environ 30 manuscrits.

5 M. G ASTER, Crestomatie romînâ, Leipzig —  Bucarest, 1891, p. 134— 136. Consi­
dérations sur l’ouvrage chez le même, Literatura popularâ rominâ, Bucarest, 1883, p. 
104— 106 et 109.

6 M. G ASTER, Contributions to the History of Ahikar and Nadan, dans « Journal 
of the Royal Asiatic Society », 1900, Avril, p. 301— 319, reproduction dans Studies and 
textes in folklore, Londres, 1925, vol. I, p. 239— 259.

7 I. C. CHITIM IA, Povestea lui Archirie filozoful, dans Cârfile populare in literatura 
romlneascà, édition par les soins de I. C. Chitimia et Dan Simonescu, vol. I, Bucarest, 
1963, p. 309 et suiv.
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r iq u e . E n  p ren a n t ce la  co m m e  p o in t  de d é p a rt , certa in s éru d its  o n t su p p osé  
à  la  ba se  du  rom a n  u n  su bstra tu m  h istoriq u e  ; d ’ au tres o n t  é ta b li — co m m e  
n ou s l ’ a v on s  d é jà  d it  p lu s h au t — des re la tion s en tre  c e tte  h isto ire  e t d ivers 
te x te s  b ib liq u e s  ou  a p o cry p h e s . D ’ au tre  p a rt b ien  des sp écia lis tes  o n t  co n s i­
d éré  e t  co n s id è re n t en core  qu e le  rom a n  a la issé  de n om b reu ses  tra ces  dan s 
le fo lk lo r e  des p eu p les . Sans sou s-estim er le  rô le  jo u é  par les te x te s  en  gén éra l 
e t les liv res  p op u la ires  sp écia lem en t dan s la  d iffu s ion  des é lém en ts fo lk lo r iq u e s , 
il fa u t ob se rv e r  ég a lem en t et su rtou t le p h é n o m è n e  in v erse : le  fo lk lo re  co m m e  
so u rce  d ’ é lém en ts  créa teu rs p ou r les œ u vres  é crites , en p rem ier  lieu  p o u r  
ce lles  d e  ty p e  p op u la ire . L es  m êm es é lém en ts se re tro u v e n t da n s ta n t  d ’œ u vres  
é cr ite s , q u ’ il est n orm al de co n c lu re  q u ’ à l ’ o r ig in e , la p lu p a rt d ’en tre  eu x  
o n t  e x is té  à  l ’ é ta t fo lk lo r iq u e  et q u ’ ils o n t p é n étré  d e  ce  su b stra tu m , in d é ­
p e n d a m m e n t les uns des au tres, dan s les œ u vres en q u estion . P ar e x e m p le , 
l ’ é p isod e  d u  sage v ie illa rd  co n d a m n é  à  m o rt par son  in gra t p u p ille  e t ca ch é  
p o u r  être  sa u v é , de m êm e qu e  le v o y a g e  en  E g y p te  p o u r  é lev er  une forteresse , 
q u i n e  so it  n i au  cie l n i sur terre , se r e tro u v e n t aussi — n ou s l ’ a v o n s  d é jà  
d it  —  d a n s la  Vie d 'Ésope , ce  qu i a co n d u it  à  la  co n c lu s io n  qu e Y Histoire 
d'Ahikar  au ra it é té  e n g lo b é e  d a n s la  b io g ra p h ie  d ’ É sop e  x ; on  est a llé  en core  
p lu s  lo in , et l ’ on  a a ffirm é  qu e  les fa b les  d ’ É so p e  o n t  leu r or ig in e  d a n s les 
fa b les  du  rom an  d ’A h ik a r  2. É n  réa lité  VHistoire d'Ahikar, très p ro b a b le m e n t , 
n ’ a p a s  c ircu lé  en  g rec , d ’ au tre  p a rt les ép isod es c ités  co n t ie n n e n t d a n s les 
d e u x  o u v ra g es  b e a u co u p  d ’ é lém en ts d e  d iffé re n c ia tio n  ; de  p lu s , l ’ h isto ire  
assy rien n e  co n t ie n t  aussi d ’au tres m o tifs , qu i au ra ien t p u  en trer  d a n s la 
stru ctu re  d u  ro m a n  d ’ É so p e , s ’ il eû t é té  q u e stio n  d ’ une re la tion  d irecte .

L'H istoire d'Ahikar  n ’ est pas sortie  de  la  p u re  fa n ta is ie  d ’ un au teu r. 
S on  a u teu r  a n o n y m e  a e m p lo y é  to u te  u ne série de m o tifs  p ré e x is ta n ts  q u ’ il 
a réu n is  et o rd on n és. L es p o in ts  de sou d u re  de l ’ en sem b le  son t v is ib les . A  une 
é tu d e  a tte n tiv e , on  o b se rv e  qu e  ce tte  oeu vre  ex iste  a v e c  d es v a r ia n tes  sem bla b les  
à  ce lles  qu e  c o m p te  la  c ré a tio n  fo lk lo r iq u e . A in s i d a n s La vie d'Ésope  on  
tr o u v e  u n e v a r ia n te  de la  lég en d e  d ’A h ik a r . D an s c e tte  v a r ia n te  le v ie u x  
d ig n ita ire  n e  ch â tie  pas l ’ in gra t et n e  lu i ra co n te  p as à ch a q u e  co u p  une 
fa b le  ; au  co n tra ire , il lu i p a rd o n n e  et lu i d o n n e  des con se ils  sou s fo rm e  de 
m a x im e s  e t d e  p ro v e rb e s  après a v o ir  co n n u  son  in g ra titu d e , e t n on  a v a n t 
c o m m e  dan s l 'Histoire d 'A h ik a r3. L e  p a p y ru s  d é c o u v e rt  à  É lé p h a n tin e  
c o n t ie n t  u n e  au tre  v a r ia n te  de l ’ h isto ire  d o n t la  n arra tion  a u n e au tre  s tru c ­
tu re  (e n tre  au tres le  v o y a g e  en  E g y p te  y  m a n q u e ). D e  m ê m e , des v a r ia n tes  
d e  l'Histoire d'Ahikar  se t r o u v e n t  dan s certa in es  r é d a c tio n s  d es M ille et une

1 B. M EISSN ER, Das Märchen vom Weisen Achiquar, Leipzig, 1917; TH. N OEL- 
D EGKE, Untersuchungen zu Achiquar-Roman, Berlin, 1913.

2 RUDOLF SMEND, Alter und Herkunft des Achikar-Roman und sein Verhältnis 
zu Aesop, dans « Zeitschrift für die alttestamentliche Wissenschaft » (Giessen), X III  (1908), 
p. 55— 125.

3 Cette structure s’est conservée dans des rédactions dérivées suivant différentes 
voies de l’original grec; voir, par exemple, BIERN AT Z L U B L IN A ,Opisanie krôtkie zywota 
Ezopowego, dans Wybor pism, édition J. Ziomek, Wroclaw, 1954, p. 85— 102; la traduction 
roumaine Viafaçi pildele preainteleptului Esop, Ile édition I. C. Chitimia, Bucarest, 1958, 
p. 81— 93. D ’ailleurs cette variante contient dans sa structure, des fables, comme celle 
du chat ignominieusement traîné dans les rues au vu des Égyptiens scandalisés, que 
VHistoire d'Ahikar ignore.

27 —  0. 650
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nuits1 ; dan s d ’ au tres r é d a c tio n s  d e  c e tte  c o lle c t io n  de co n te s  elles s o n t  
a b sen tes 2. M ais, le m o t if  du  sage co n d a m n é  à m o rt, ca ch é  et pu is  r e m p lo y é  
lo rsq u e  ses con se ils  s ’ a v è re n t in d isp en sa b les , est la rg em en t rép a n d u  d a n s 
le fo lk lo re  et il sera it ex a g éré  d ’estim er qu e, dans to u s  les cas, il s ’ ag it de  
traces la issées p a r  le rom an  d ’ A h ik a r, d ’ a u ta n t p lu s q u ’ on  le ren con tre  aussi 
là  où  le  rom an  n ’ a ja m a is  c ircu lé . Ce m o t if  a p p a ra ît  dan s les lég en d es  p o p u ­
la ires orien ta les  et g recq u es  3, dan s les co n te s  rou m ain s 4, et d a n s le fo lk lore  
des peu p les s lav es  sous fo rm e  de lég en d es  h is tor iq u es , n arra tion s, ch a n son s  
ép iq u es  etc . 6 E n  co n sé q u e n ce , il est lo g iq u e  de co n s id érer  qu e  ce m o t if  a 
un  an cien  fo n d  fo lk lo r iq u e . Il s ’est p erp é tu é  en su ite  ta n t  p a r  é crit (par YHi- 
stoire d'Ahikar, La Vie d'Ésope ou  b ien  Les Mille et une nuits), m ais au ssi, 
tra d itio n n e lle m e n t, p a r  v o ie  ora le , dans le  fo lk lore .

Il est à rem a rq u er  qu e certa in s sp écia listes , te ls E m ile  C osqu in  6r 
E . M eyer 7, on t e n trevu  le su bstra tu m  fo lk lo r iq u e  de l 'Histoire d'Ahikar, 
m ais leu r h y p o th è se  n ’ a pas su scité  l ’ in térê t de l ’ o p in io n  sc ien tifiq u e  d ’ a u ta n t 
p lu s qu e  certa in s  d ’ en tre  eu x  (C osqu in ) a ttr ib u èren t, su iv an t la  th éor ie  in d ia ­
n iste de T h . B e n fe y , un  grand  rô le , dans la  p r o p a g a t io n  des m o tifs  des co n te s  
et lég en d es , a u x  te x te s  écrits . D ’ ailleurs ces ch erch eu rs n ’ o n t pas a p p ro fo n d i 
le p ro b lè m e , le sta d e  m êm e des rech erch es ne le p e rm e tta n t pas.

E n  réa lité , YHistoire d'Ahikar est n on  seu lem en t n ée de certa in es n arra ­
tion s  an cien n es et d ’ « en se ign em en ts » à cara ctère  fo lk lo r iq u e , m ais au ssi, 
c o m m e  to u s  les liv res  p op u la ires , elle a sou ffe rt, en passan t d ’un  peu p le  à  
l ’ au tre , des régén éra tion s  du es à d ’ au tres é lém en ts fo lk lo r iq u e s  re n co n tré s  
en  ch em in . D e c e tte  fa ço n  e lle  a o b te n u  ch a q u e  fo is , u ne co u le u r  lo ca le  et 
s ’ est in sta llée  p a r  a d o p tio n  dans le p a tr im o in e  de te lle  ou  de te lle  cu ltu re  
e t litté ra tu re  n a tion a les . C ’est ce  qu i m et en  lu m ière  les causes des d iffé ren ces  
de s tru ctu re  et de  co n te n u  qu i d is tin g u en t les d iv erses  v ers ion s  et réd a ction s . 
L a  v ers ion  a rm én ien n e , par ex em p le , n ’ est p as en trée  te lle  qu elle  dan s la

1 Voir par exemple Histoire de Sinkarib et de ses deux vizirs, dans Les Mille et une 
nuits, Genève et Paris, 1788, t. X X X I X , p. 266— 361; une autre version donnée par 
M. Caussin de Perceval dans Les Mille et une nuits, Paris, 1806, t. V III, p. 167— 221. 
Voir encore Max von Habicht, F. H. von der Hagen, Karl Schall, Tausend und eine Nacht, 
t. X III , Breslau, 1827, p. 86— 126.

2 Dans l’édition Tausend und eine Nacht, donnée par Dr. G. Weil, Stuttgart, 1886 
on ne trouve pas insérée une histoire analogue à celle d’Ahikar.

3 B. SCHMIDT, Griechische Märchen, Sagen und Volkslieder, p. 26 ; cf. V. B O G REA, 
Uciderea bätrinilor, dans « Anuarul Arhivei de folclor », I (1932), p. 52.

4 Clnd se täia oamenii cei bätrini, dans « Çezâtoarea », III (1894), p. 110— 111
(recueilli par R. Marinescu) ; A R TH U R  et ALBER T SCHOTT, Walahische Märchen, 
Stuttgart et Tübingen, 1845, p. 152; I. CAZAN, Literaturâ popularà (Drâguç), Bucarest, 
1947, p. 36— 38; S. TEO D ORESCU-KIRILEAN U, Povesti poporale eu cuprins moral, 
Fàlticeni, 1909, p. 158.

6 Mention de chants épiques serbes, légendes russes, légendes historiques polo­
naises, anecdotes égyptiennes modernes, sur le même thème, dans J. K R ZYÉAN O W SK I, 
Polska bajka ludowa w ukladzie systematycznym, IIe éd. Wroclaw-Varsovie-Cracovie, 
1962, p. 179. Voir aussi AN D R É MAZON, Contes slaves de la Macédoine sud-occidentale, 
Paris, 1923, p. 118— 121 et 211— 213, de même l’étude de J. Polivka, dans «Zeitschrift 
des Vereins für Volkskunde», V III (1898), p. 25— 29.

* EMILE COSQUIN, dans «Revue biblique», VII (1898), p. 510— 531 et V III  
(1899), p. 50— 82.

7 EDUARD M E YER , Der Papyrusfund von Elephantine, Leipzig, 1912.
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litté ra tu re  slave  et la  tra n sp os it ion  en rou m ain  tirée  du  s la v o n  p ossèd e  ses 
ca ra cté r is t iq u e s  p rop res . D an s tou s  les cas, il ne s ’ ag it p o in t  de tra d u c tio n s  
fid è les , m ais d e  tra d u c tio n s  et rem an iem ents.

A  l ’ in tér ieu r  d ’u ne m êm e lan gu e et d ’une m êm e litté ra tu re , on  tr o u v e  
p a re illem en t des ré d a ctio n s  d iffé ren tes , av ec  des in version s  d e  n arra tion , 
des om ission s  et des in terp o la tion s .

A h ik a r  in stru it  son  n eveu  A n a d a n , p a r  des con seils  sous fo rm e  d ’ a p h o ­
rism es e t de p ro v e rb e s  pop u la ires . L eu r  n om b re  varie  selon  la v ers ion  ou 
le  m a n u scr it. P o u r  ce qu i est de  la  v ers ion  assyrienn e, elle insère des p ré ce p te s  
ta n t a v a n t les m a lh eu rs d ’A h ik a r , dan s la p rem ière  p artie  du  rom a n , q u ’ après 
ce la , d a n s la  se con d e  p a r t ie ;  leu r n o m b re  s ’ y  é lève  à en v iron  160 *. C erta ins 
m a n u scr its  s lav es  co m p re n n e n t e n v iro n  120 p ré ce p te s , ta n d is  qu e  d ’ autres 
n ’ en c o n t ie n n e n t q u ’ e n v iron  90 , 50  ou  30  2. L es m a n u scrits  rou m ain s co n t i-  
n n en t en m o y e n n e  e n v iron  40 p ré ce p te s  3.

A  m esure q u e  le n o m b re  des m a x im es  d im in u e , la n arra tion  se d é v e ­
lo p p e . L ’ ordre  des m a x im es et p ro v e rb e s , ceu x  id en tiqu es  bien  en ten d u , varie  
se lon  la  v ers ion  e t le  m a n u scr it , m ais le caractère  du  rem an iem en t ressort 
su rto u t du  fa it qu e  ch a q u e  n o u v e lle  vers ion  a om is  certa in es m a x im es  et 
certa in es  p ro v e rb e s  et en a a jo u té  d ’au tres. A in s i, la v ers ion  arm én ien n e 
co n t ie n t  des m a x im es  in ex ista n tes  dan s les v ers ion s assyrienn e e t arabe  d o n t 
e lle  d é r iv e  ; la  v ers ion  s lave  dan s ses d iverses v a ria n tes , en em p lo ie  d ’ autres 
qu i ne se tr o u v e n t  pas d a n s l ’ a rm én ien n e, et les réd a ction s  rou m ain es o n t 
in tro d u it  elles aussi de n o u v e lle s  m a x im es dans l ’ esp rit de  la p a rém io log ie  
r o u m a in e .

F r. N au a co n s ta té  ce  fa it dans le  b u t  d ’ é ta b lir  la filière  des v e rs io n s : 
a ssy rien n e , arabe , arm én ien n e, slave , rou m ain e . N au a ce p e n d a n t con s ig n é  
u n  n o m b re  ex a g ère  d ’ in n o v a t io n s  à cau se  du stad e  des rech erch es  à l ’ é p o q u e  
re sp e c tiv e  4. P a rfo is  ce  n ’ est p as la n o u v e a u té  in tégra le  du  p r o v e r b e  qui 
in téresse  m a is  la  fa ço n  de fo rm u ler  l ’id ée  dans l ’ esp rit de la p a ré m io lo g ie  ou 
d e  l ’ a n e cd o te  lo ca le . L es d iffé ren ces  p a ré m io lo g iq u e s  re sso rte n t en év id e n ce  
aussi en su iv a n t le  sim p le  co la t io n n e m e n t des te x te s  des v ers ion s  assyrienn e, 
a ra b e , a rm én ien n e  et s la v e , op é ra tio n  qu e G rig oriev  a m in u tieu sem en t fa i t e 8. 
N ou s te n te ro n s  p a r  la su ite  d ’ e ffe ctu e r  sur c e tte  m a tière  un ex am en  c o m p a ­
ra t if  p o u r  d é c o u v r ir  les in n o v a t io n s  e t co rré la tion s  fo lk lo r iq u e s . P ar ex em p le ,

1 La narration arménienne est riche en maximes (environ 90), ce qui fait que certains 
manuscrits portent le titre de Maximes et sagesse d’Ahikar. Parfois sous un numéro d’ordre 
sont groupées plusieurs maximes, ce qui rend difficile leur évaluation numérique exacte.

2 A. D. GRIGO RIEV, op. cit., Ile partie, p. 75 et suiv. et p. 245 et suiv. E.V. Barsov, 
op. cit., p. 11. M. ReSetar, op. cit., p. 50 (31 préceptes). V. Jagii, op. cit., p. 216 (121 
préceptes).

3 M. G ASTER, Contributions to the History of Ahikar, p. 319; I. C. CHITIMIA,
Povestea lui Archirie filozoful, p. 130.

^  FR. NAU, op. cit., p. 263— 270: 52 maximes et proverbes arméniens inexistant 
dans les versions assyrienne et arabe, 52 proverbes slaves inexistant en assyrien, arabe 
et arménien, 24 en roumain inexistant en slave. Certaines exagérations ont résulté d’une 
comparaison peu attentive, car même les textes publiés par Fr. Nau contiennent des 
maximes et des proverbes dans telle ou telle version qu’il considère inexistants. Cela 
provient du fait que ces maximes ont été quelquefois considérablement remaniées.

6 A . D. G RIG O RIEV, op. cit., p. 17— 103.
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le p ré ce p te  su iv a n t de la  v ers ion  assyrien n e  (d ’ ap rès le  t e x te  de F r. N a u ): 
« M on fils , que le  sage te  fra p p e  de n o m b re u x  co u p s  d e  b â to n  e t qu e l ’ insensé 
ne t ’o ig n e  p a s d ’ h u ile  o d o r ifé re n te  » 1 est tra n sp o sé  en  s la v o n  et en rou m ain  
a v ec  d ’au tres n u a n ces  s ty lis t iq u e s :

„C H i, KOAIIIÏH TU Mi IV A\ÿ,\tU KH fllS
T

KKITH, HI/KfAH IV KksSMHa AUCAO iMd- 
3dH8, SaHI iViSApK ai|l( EÏIT T l Mkl- 
CAklTH 0\"r*ILIHTH Tt, A KKiS.WKlIK

« Fâtul mieu, mai bine omul ln(e- 
lept sa te batâ, decît nebunul sa te 
cinsteascâ » 3.

« M o n  fils , il v a n t  m ie u x  être  b a ttu  
p a r  le  sage q u ’ h o n o ré  p a r  l ’ in - 

amcaw iwaaaK té naKKi aaaTO Hi|irrh“ z. s e n s é » 4.

O n  o b se rv e  q u ’ en  s la v o n  l ’ en se ig n em en t est c o m m e n té : on  y  sou lign e  
la  co n sé q u e n ce  heureuse d ’ une raclée  a d m in istrée  p a r  un  sage, q u ’ on  
o p p o se  à l ’ im p o rta n ce  q u ’ u n  b e n ê t a tta ch e  a u x  o n g u e n ts , ta n d is  qu e la  
v ers ion  rou m a in e  en  est restée  à  la  co n c ise  fo rm u le  p ro v e rb ia lle  crista llisée  
au X V I I I e siècle .

D an s d ’au tres cas les é lém en ts de cu ltu re  et d e  litté ra tu re  fo lk lo r iq u e  
lo ca le s  so n t tra n sp a ren ts . A in s i le  p ré ce p te  de la  v e rs io n  a rm én ien n e : « M o n  
fils , les p a ro les  e t les d iscou rs  m en son gers son t lou rd s  co m m e  le  p lo m b , m ais 
au  b o u t  d e  qu e lq u es  jo u r s  ils su rn agen t su r l ’ eau co m m e  Vécorce des arbres » 5 
est fo rm u lé  d e  la  fa ç o n  su iv a n te  dans les ré d a ctio n s  s la v e  e t r o u m a in e :

„CHS, AJKIIKO CAOKO. I3K0 ÎKÎ H OAOKC,
tajkéao (au tre  v a r ia n te : t a iu k o )
ÎCTK H NailOCiVkK'h (HdflC'CA’kACK'h) no 
KC>A’fc naaKafTK (iiAaKaiTh)“ 6.

„CHS, ATvJKHGO CAOKO, «KO WAOKO TIIIIKO
C

6 a uocAt no ko,v  naaKaerk“ 7.

„CHH$ A\C*H aHarV>H(, Aa>KHKO CACKC 
NamiapKC KJKO OAOKO T* III a-IIJKK 
KaKo nHiHa no-KCAU nsnaoKe“ 8.

Fâtul mieu, pinâ vei sa fi nu grâiaçti 
cuvinte care nu sa cad, f i  nedrepte, 
pentru câ « minciuna cade ca 
plumbul întîi, în apâ pinâ in fund, 
ÿi apoi iar iase ca frunza în fa\a 
apei » 9.

1 FR. NAU, op. cit., p. 184, nr. 93.
2 E. V. BARSOV, op. cit., p. 3.
3 I. C. CHITIMIA, op. cit., p. 311, nr. 29.
1 M. G ASTER, Contributions to the History of Ahikar, nr. 25 (dans la traduction

de Fr. Nau, op. cit., p. 278). Gaster a publié un manuscrit différent.
6 FR. NAU, op. cit., p. 266, nr. 58.
6 A. D. G RIG O RIEV, op. cit., p. 75, nr. 87. Le savant russe n’avait pas trouvé 

de correspondant dans les versions assyrienne, arabe et arménienne.
7 A . D. G RIG O RIEV, op. cit., p. 245, nr. 87 (d’après un texte de rédaction s e r b e ) .  

Voir aussi V. Jagic, op. cit., p. 115 (traduction allemande).
8 M. R E âE TA R , op. cit., p. 49. Voir aussi V. Jagiü, Prilozi k historiji knizevnosti, 

p. 142.
» I. C. CHITIMIA, op. cit., p. 312, nr. 24: « Mon fils, tant que tu vivras, ne prononce 

pas des paroles incongrues et injustes car «le mensonge tombe d’abord comme le plomb 
au fond de l’eau, puis surnage à la surface comme une feuille ».
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L a  v a r ia t io n  des im ages qu i fig u ren t le m en son g e , « é co rce  des arbres », 
« écu m e  » ou  « feu ille  », d é m o n tre  qu e  les tra d u cte u rs , ou  les a d o p ta te u rs  
n ’ o n t p a s  p r o cé d é  m é ca n iq u e m e n t, m a is  qu e, a y a n t p résen ts à  la  m ém oire  
des é lém en ts  lo c a u x  de c ré a tio n , ils s ’ en  so n t serv is. E n  s la v o n , dan s les d e u x  
p rem iers  ca s  la  c o m p a ra iso n  est om m ise  ; dan s le  tro is ièm e  cas on  tr o u v e  u ne 
im ag e  fo lk lo r iq u e m e n t co n v e n a b le . C ette  fo is , l ’au teu r  rou m a in  fa it  des 
co m m e n ta ire s  et fix e  l ’ en se ig n em en t p a r  u n  p ro v e rb e , en reg istré  au  X I X e 
siècle  sou s fo rm e  v e rs if ié e :

Minciuna întîi cade
§i ca plumbul în apâ se afundâ,
Iar în urmä iese 
Ca frunza p e  u n d à  l .

L ’ esp rit créa teu r  se m a n ifeste , de  m êm e, dan s d ’autres m a x im es. D an s la  
v ers ion  arm én ien n e  on  t r o u v e  le  p r é ce p te : « M o n  fils , é p ro u v e  la p a ro le  dans 
to n  cœ u r  et en su ite  p ro d u is -la  deh ors . C ar si tu  ch a n ges la p a ro le , tu  es un  
f la tte u r  » 2. E n  s la v o n  la  tra n sp o s it io n  est fa ite  en  term es lib res et p la stiqu es, 
ta n d is  q u e  la  v e rs io n  rou m a in e  in tro d u it  des é lém en ts n o u v e a u x , p a rm i 
lesqu els  un  p r o v e r b e  à in ten se  c ircu la t io n  dans le  fo lk lo re  ro u m a in :

« M ein  S oh n , w ills t  du  zu je m a n d  « Fâtul mieu, cind vrei sä gräie§ti,
ein  W o r t  sp rech en , so  red e  n ich t  cuvintul trebuiaqte sä aibä trei por-
u n ü b er leg t, son d ern  erw äge in deinen  tari: unul sä fie la inimä, altul
H erzen  u n d  d a n n  sp rich , w as n o t- la grumaz, al treilea la gurä. Pentru
w e n d ig  ist ; d en n  es ist besser m it cä cu v in tu l d ea cä  iase d in  gurä , nu-1
dem  F u sse  als m it  der Z u n g e  an zu - m ai p o t i a ju n g e  n ic i eu ço im u l, n ic i
stossen  » 8. eu ca lu l, n ic i eu  ogariu l. Ci deacä-l

gräiefti, iaste gräit » 4.

L ’ im ag e  du  s la v o n , sou s fo rm e  d e  p ro v e rb e  : « il v a u t m ie u x  tré b u ch e r  
du  p ie d  q u e  de la  la n g u e  », d o n n e  un  n o u v e a u  co n to u r  à ce t en se ign em en t. 
L a  tra n sp o s it io n  rou m a in e  use ég a lem en t de la  p la s t ic ité  d ’ un  p ro v e rb e

1 AN TO N  PAN N , Scrieri alese, Bucarest, 1963, t. II, p. 31:

Le mensonge tombe d’abord 
Et s’enfonce comme le plomb dans l’eau,
Mais après il ressort 
Comme la feuille sur l’onde.

» FR. NAU, op. cit., p. 265, nr. 55.
8 V . JAGIC, op. cit., p. 115 (l’auteur ne donne que la traduction allemande).
4 I. C. CHITIM IA, op. cit., p. 311, nr. 21 : « Mon fils, lorsque tu veux parler, tu dois

avoir trois gardiens: l’un doit être dans le cœur, l’autre dans le cou (larynx), le troisième
dans la bouche. Car une fois la parole échappée de la bouche, tu ne peux la rattraper
ni avec le faucon, ni avec le cheval, ni avec le lévrier. Et si la parole est prononcée, 
elle est prononcée ». Y . aussi la variante M. Gaster, Contributions. . . ,  nr. 18 (reproduite
en traduction française par Fr. Nau, op. cit., p. 278, nr. 18).

421



(in co n n u  des au tres v ers ion s ) qu i d a n s le fo lk lo re  se re tro u v e  sou s des 
v a ria n tes  co m m e :

Dacà iese din gurà cuvîntul
Se duce iute ca vîntul
iji nu-1 po{i ajunge nici eu armàsarul
Nici eu ogarul *.

ou  b ie n :

Cuvîntul e ca vîntul
Nu sà ajunge nici eu armàsarul
Nici eu ogarul2.

M êm e lorsq u e  le s  m o d ifica tio n s  ne son t pas p ro n o n cé e s , on  sen t to u te fo is  
dan s le t e x te  l ’ in te rv e n tio n  d ’ u ne n o u v e lle  n u a n ce  d a n s l ’ id ée . P ar  ex em p le , 
le p ro v e rb e  assyrien  « M on fils , il v a u t m ieu x  tra n sp o rte r  des p ierres a v ec  
l ’ h om m e sage qu e  de b o ire  du  v in  av ec  l ’ insensé » a des n u a n ces dan s la  form e 
de l ’ une ou  de l ’ au tre  des vers ion s  et r é d a c tio n s :

„h  chnÜ .uoh ah a a a h «, k o a i - t h - i  « Fâtul mieu, mai bine sâ por^i o 
c-M $ApniA\k 'lOKHiKo.Mk K4M IHI h o - p ia trà  m are la  u m âru l ta u  eu omul 
c h t h  HfroAH c-A Ü A H iM k  khhc* i i h t h “ 3. înfeleptdecit  sà çâzi la m asâ eu 

~  --------------------------  nebunul » 5.

„CNf, KOAIIIf T H  If C’K A\8Ap«A\k K.t- 
A\f HÏIA\k KAAU TII. HiHilAH C k HIHÜAUlkl 
KHHO r iH T H “4.

L e tra n sp o rt  d e  la  p ierre  est figu ré  d a n s la  v e rs io n  rou m a in e  p a r  l ’ im age 
du  du r tra v a il q u ’ im p liq u e  le  tra n sp o rt de g ros  b lo cs  p o r té s  sur les épaules, 
im age e x is ta n te  d a n s le  fo lk lo re  ; en  re v a n ch e , l ’id ée  d e  l ’ a ssoc ia tion  a v ec  
un in sen sé  est tra n sm ise  de l ’ orig in a l p a r  « p a rtie  de p la isir  », « r ib o te  », en 
la n g ag e  p o p u la ire  et fo lk lo r iq u e  tra d u ite  p a r  « être  à ta b le  a v e c . . . ».

D an s les v ers ion s  en  s la v o n  et en rou m ain  on  tr o u v e  des con se ils , dans 
lesqu els  on  im p rim e  dan s la  fo rm u le  des n o te s  p a rticu liè res , résu lta n t d ’ une 
e x p ression  de ty p e  fo lk lo r iq u e , a v ec  des assoc ia tion s  p ro v e rb ia le s  to u te s

1 ANTON PANN, Scrieri alèse, t. II, p. 31.

Si la parole sort de la bouche
elle s’en va aussi vite que le vent
et on ne peut la rattraper ni avec le coursier
ni avec le lévrier.

2 ANTON PANN, Povestea vorbei, IIe éd. de M. Gaster, Craiova, 1943, p. 132: 
« Le mot est comme le vent, on ne le rattrape ni avec le coursier ni avec le lévrier ».

3 M. R EgE TE R , op. cit., p. 48, nr. 11.
4 E. V . BARSOV, op. cit., p. 2.
6 I. C. C H IflM IA , op. cit., p. 312, nr. 25: «Mon fils, il vaut mieux porter une 

grosse pierre sur ton épaule avec l’homme sage que d’être à la table avec l’insensé ».
6 M. GASTER, op. cit., nr. 22 (version française chez Fr. Nau, op. cit., p. 278).
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fa ite s , qu i d is tin g u en t ces v ers ion s -c i des v ers ion s  or ien ta les  (assyrien n e, 
a r a b e ):

TKOH KkSNIHd-„CHOV. ‘»IJ» v\pSr>_______________
KHAHTK T A , NdMHITk KAATH H Kd-
auné A\ÉTdTH (autre v a r ia n te : h
KdAUHk AW'IfTk Nd T a ) d Tkl H 
KOAXk Cp/ÂIUH“ 1.

« Fatui mieu, cine va arunca în tine 
cu piatra, iar tu  a ru n cà  în tr-ln su l 
eu p în e  çi cu  sare. Câ sä va Intoarce 
piatra la el, iar pînea va veni la 
tine » 2.

D o n c , d a n s la  v ers ion  s lave  et dans la  vers ion  rou m ain e , il s ’ ag it du  m o t if  
fo lk lo r iq u e  qu i p ré v o it  q u ’au  m éfa it d u  « frère a în é  » ou  du  « m a u v a is  am i » 
o n  ré p o n d e  p a r  le  b ie n , m o t if  figu ré , en  sty le  p op u la ire , p a r  l ’ éch a n ge  de 
p ierres co n tre  p a in  et sel, a lors qu e dan s les vers ion s  orien ta les  on  parle  to u t  
s im p lem en t du  tra ite m e n t de*« l ’ e n n e m i»  ainsi fo rm u lé : « M on  fils — d it  la 
v e rs io n  assy rien n e  — , si l ’ en n em i t ’ a ccu e ille  a v e c  le  m a l, a ccu e ille -le  a v e c  
la  sa g e s se » , et se m b la b le m e n t: « S i  to n  en nem i t ’ in su lte , rép on d s -lu i a v e c  
la  b o n té  » dan s la  v a r ia n te  arab e  3. L es d ifféren ces  en tre  les v ers ion s  o r ie n ­
ta les  et eu rop éen n es son t te lle m e n t fla gra n tes , qu e les ch erch eu rs orit c o n s i­
d éré  ces dern ières co m m e  p lu s ou  m oin s or ig in a les p a r  ra p p ort a u x  prem ières *.

D an s certa in s  cas, la v ers ion  slave  in tro d u it  de n o u v e a u x  con se ils , ta n d is  
q u e  la  v e rs io n  rou m ain e  m et les con se ils  en re lie f à l ’ a ide de p ro v e rb e s  
lo c a u x , co m m e  dan s l ’ ex e m p le  su iv a n t:

« M ein  S oh n , w en n  du  au f R eise 
g eh st, re ch n e  n ich t  au f frem des 
B ro t , son dern  tra g e  dein  eignes 
B rö tch e n  b e i d ir ;  w en n  du  es aber 
n ich t  h ast u n d  d o ch  den  W e g  
m a ch st , so w irst du  d ir  V o rw u rf 
zu zieh en  » ®.

« Fàtui mieu, cind mergi in cale, iar 
tu sä aibi pitä a ta, sä nu te laçi în 
nàdejdea altuia, câ « p o a m e le  în 
sinul a ltu ia  p u trezesc  çi sä zd ro - 
besc ». Aça si merindea ta la sofie 
sä nu o dai » 4.

O n p ou rra it  m u ltip lier  les ex em p les  d ’ a d o p tio n  et d ’ a d jo n ct io n s  
fo lk lo r iq u e s .

1 A. D. GRIGO RIEV, op. cit., p. 31, nr. 15. Dans une autre variante le mauvais 
ami doit être accueilli « avec du pain et du vin » (cf. Fr. Nau, op. cit., p. 270, nr. 16).

2 I. C. CHITIMIA, op. cit., p. 312, nr. 27: «Mon fils, si quelqu’un te jette des pierres, 
jette-lui du pain et du sel. Car la pierre se retournera contre lui, et le pain reviendra 
sur toi ». (Voir aussi la variante M. Gaster, op. cit., nr. 24, reproduite aussi par Fr. Nau, 
op. cit., p. 278, nr. 24).

3 Variantes orientales reproduites en russe par A. D. Grigoriev, op. cit., p. 30, 
nr. 20 et 19.

4 C’est, par exemple, l’opinion de Fr. Nau, op. cit., p. 271, nr. 44 et p. 279, nr. 32.
5 V . JAGIC, Der weise Akyrios, p. 116; idem, Prilozi. . . , p. 140 (enseignement 

court et moins expressif).
6 I. C. CHITIMIA, op. cit., p. 313, nr. 32: «Mon fils, lorsque tu te mets en route, 

aie soin d’avoir la nourriture à toi, ne compte pas sur autrui, car « les fruits pourrissent 
et s'écrasent dans le sein d'un autre ». De même tu ne donneras pas tes victuailles à ton 
compagnon ». Variante, sans proverbe, chez M. Gaster, op. cit., nr. 32. Dans le folklore 
ce proverbe a la variante: «Celui qui conserve son pain dans le sein d’un autre reste 
souvent à jeun* (cf. A. Pann, Scrieri alese, II, 34).
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Il est in teréssan t de n o te r  ég a lem en t le  fa it qu e n o n  seu lem en t les d ig n ités  
socia les  son t d ésign ées p a r  les n om s e m p lo y é s  dan s le  p a y s  où  te lle  v ers ion  
d u  liv re  s ’ est im p la n té e  (logofât, arma§ c ’est à d ire  lo g o th è te , arm u rier e tc .) , 
m ais qu e  les  n om s p rop res  eu x -m êm es  y  son t m o d ifié s  selon  l ’esp rit de  l ’o n o ­
m a stiq u e  lo ca le . A in s i Ahïkar est d ev en u  en  s lav e  Akir;  en  rou m ain  est in te r ­
v en u e  l ’ épen th èse  d ’ un  r :  Arkir, Arkirie, p a r a n a log ie  p op u la ire  a v e c  le  n om  
a u to ch to n e  Arghir, A rghirie1. D e m êm e Nadan  est d e v e n u  Anadan  et en su ite  
Anadam, ta n t  en  s lave  q u ’en rou m ain  p a r  la  p ro th èse  d ’ un  a en v ertu  de 
l ’an a log ie  a v e c  Adam . Il est év id e n t qu e  d a n s ce p rocessu s  est in terven u e  
ég a lem en t la  p e rce p t io n  a u d it iv e  des n o m s , ce  qu i im p liq u e  qu e  le  rom a n  
aura é té  p a r fo is  o ra le m e n t co n té .

L a  ré g é n é ra tio n  de l 'Histoire d'Ahikar  pa r de n o u v e a u x  é lém en ts 
fo lk lo r iq u e s , a c o n t in u é  en  rou m a in  ég a lem en t au X I X e siècle . A n to n  P an n  
(1 7 9 4 — 1854 ), é cr iv a in  et fo lk lo r is te , a p u b lié  eji 1850 le  c o n te  du Sage Ahikar 
et de son neveu Anadam  2, réd ig é  sur la  ba se  d ’ un te x te  an cien , dan s leq u el 
il in tro d u is it  des d o n n é e s  et des p ro v e rb e s  de  plus.

D an s la  I I e é d it io n  su rtou t de 18543, l ’a u teu r  a p r o cé d é  a u n  rem a n iem en t 
ra d ica l d u  te x te , p a r  l ’ a d jo n c t io n , à ch a q u e  en se ig n em en t d on n é  à A n a d a n , 
d e  to u s  les p ro v e rb e s  du  fo lk lo re  rou m a in , qu i p o u v a ie n t  re n fo rce r  l ’ en seign e­
m en t d o n n é  (d ’ ap rès l ’ ex em p le  des te x te s  rou m ain s du  X V I I I e s iècle ). A in s i, 
sou s sa n o u v e lle  fo rm e , VHistoire d'Ahikar est deve'nue p resq u e  im p e rce p tib le ­
m en t une co lle c t io n  de p ro v e rb e s  rou m ain s d u  X I X e siè cle , ce  qu e  person n e , 
n i m êm e les sp écia lis tes , n ’ont, rem arqu é  ju s q u ’ i c i 4. D ’ a illeurs, A n to n  
P an n  a fa it  p re u v e  d ’u ne gra n d e  p a ssion  à  recu e illir  des p ro v e rb e s . 
E n  1847 il a v a it  p u b lié  Culegere de proverburi sau povestea vorbii 5, o u v ra g e  
d ev en u  cé lèb re . D an s l 'Histoire d'Ahikar il in tro d u is it , en tre  au tres, les 
p ro v e rb e s  « A t te n t io n , g a rd e -to i de  su ivre les ch em in s a b a n d o n n é s  » et « Ne 
d ors  p a s d a n s l ’ au berge  où  tu  verras u n e ép ou se  je u n e  à v ie il é p o u x  », p r o ­
verb es  e x is ta n ts  aussi b ien  dan s les Gesta Romanorum  6 (œ u vre  qu i n ’ est pas 
en trée  d a n s la  litté ra tu re  rou m a in e ), qu e d a n s le  fo lk lo re , dans la  p a rém io - 
lo g ie , e t les co n te s  de  fées 7.

Q u elq u es-u n s , s in on  to u s  les liv res  p o p u la ires , ou  des fra g m en ts  de 
c e u x -c i, o n t  c ircu lé  aussi o ra lem en t à l ’ ép o q u e , o ù  l ’ en se ig n em en t n ’ é ta it

1 II y a des rédactions roumaines qui utilisent cette forme même: Istoria lui Arghirie 
(Histoire d’Arghirie), cf. Bibliothèque de l’Academie de la R .P .R ., ms. 5937, f. 148.

2 ln(eleptul Archir eu nepotul säu Anadam, « imprimé pour la première fois par 
Anton Pann », Bucarest, 1850, 46 p.

8 ANTON PANN, Inteleptul Archir eu nepotul säu Anadam, IIe édition, Bucarest, 
1854, 67 p. Nouvelles éditions 1872, 1880.

4 N. CARTOJAN cite (Cärfile populaire, I, 255) d’après A. Pann, comme si c’était 
un texte du X V IIIe siècle, édité seulement par Pann.

5 AN TO N  PANN, Culegere de proverburi sau povestea vorbii (Recueil de proverbes 
ou l ’histoire des mots), Bucarest, 1847, 504 p.

8 Histoire rzymskie, édition Jan Bystron, Cracovie, 1894, p. 90.
7 Les contes des catalogues du type A. Aarne —  S. Thompson, sous le n r .,9 1 0 . * 

ADOLF SCH ULLERUS, Verzeichnis der rumänischen Märchen und Märchenvarianten, 
Helsinki, 1928, p, 60 ; J. K R ZYÉAN O W SK I, Polska bajka ludona, p. 274. Pour les 
proverbes voir, J. K R ZYÉ A N O W SK I, Mqdrej glotvie dose dtvie slowie, vol. I, Il-e éd., 
Varsovie, 1960, p. 119.
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pas e n co re  rép a n d u . L es v ers ion s  en lan gu e  slave et rou m ain e  d e  YHistoire 
d,'Ahikar p r o u v e n t  ce fa it p a r  la  v a r ié té  des rédactions, q u i de to u te  évidence 
ne son t p a s  u n iq u e m e n t des cop ies  d ’ après certaines tra d u c tio n s , mais d es 
r é d a c tio n s  fa ites  d e  m é m o ir e 1, ré d a ctio n s  plus ou m o in s  d éveloppées ou  
résu m ées. L es  n arra tion s  con ten u es  dans les m anuscrits rou m ain s différent 
en tre  elles sur b ien  des p o in ts : l ’ ordre  des élém ents con stitu tifs  v a r ie , certains 
de ces é lém en ts son t rem p la cés  par d ’ autres, le style, co m m e  celui des contes, 
est lib re , sans la  r ig id ité  des te x te s  écrits.

P a r  ex e m p le , p a rm i les so lu tion s don nées par A h ik ar en É g y p te  il y  a 
aussi la  fa b r ica tio n  d ’ une co rd e  de sable, ex igée par le p h araon  p o u r  attach er 
ses ch e v a u x . D an s les m a n u scrits  rou m ain s, com m e d a n s  la m a jor ité  des 
v e rs io n s , A h ik a r  fa it  au m o y e n  d ’une vrille  un trou  dans le  mur d ’une p ièce  
o b s c u r e ; les ra y o n s  du  soleil p én étren t et prennent la fo rm e  d ’u ne corde, 
dans la q u e lle  la pou ss ière  d an se  à la  lum ière, com m e du  sable fin . A h ikar 
d it  à la  fin  au p h a r a o n : « Serre , em pereu r, ta  corde pour a tta ch er  te s  poulains. 
E t  s ’ il t ’ en  fau t d ’ au tres, je  t ’en ferai encore I. Dans l ’ u n  des m anu scrits 
ro u m a in s  le  n arra teu r  fa it  e m p lo y e r  par A h ik a r  un autre p ro cé d é  p o u r  ob ten ir  
la co rd e . Il pa rle  d ’une ca isse  de sable , au fond de laqu elle  A h ik a r  fait 
u n  trou  e t le sa b le  s ’ écou le  à terre  com m e une corde 2 A c o u p  sûr, si l ’auteur 
du  m a n u scr it a v a it  eu d e v a n t lu i un te x te  écrit à copier il ne se serait pas 
é lo ig n é  de l ’e x a c t itu d e  de la  n arra tion . M ais il écrivait v ra isem bab lem en t — 
d ’au tres d éta ils  le p ro u v e n t aussi — de m ém oire certa in s fa its  lus ou  
en ten d u s  ro co n te r  au p a ra va n t. D es narrations orales de VHistoire (TAhikar 
o n t  é té , d ’a illeu rs , recu eillies  au X I X e siècle 3.

U n  p ro b lè m e  fo rt d é b a ttu  est celu i des éléments c o m m u n s  à VHistoire 
<TAhikar et au fo lk lo re  d e  b ien  des peuples. Serions-nous en présen ce  des 
traces la issées p a r  le rom an  dans le fo lk lore  ou bien en face  des élém ents 
e n lev és  p a r  le  rom a n  au fo lk lo re  e t perpétu és par d ifférentes v o ie s  dans la  
cu ltu re  fo lk lo r iq u e  des p e u p le s ?  Il est d ifficile  de tirer u n e  conclu sion  d é fi­
n itiv e . D an s certa in s  cas, il p eu t être  qu estion  des traces d u  r o m a n  pop u la ire , 
dan s d ’au tres, il s ’ ag it d ’ é lém en ts fo lk loriques, répandus et hérités depu is 
des te m p s  très recu lés  p a r  v o ie  orale . Par exemple, le m o tif d e  la  corde  
ou  de la  ch a în e  d e  sable , co n fe c t io n n é e  de différentes m anières est très 
ré p a n d u  d a n s le  f o lk lo r e 4 et il serait hasardé de sou ten ir q u e  cette  
d iffu s io n  est du e  en tièrem en t à l 'Histoire d'Ahikar ou à  d ’ autres livres 
pop u la ires .

D e m êm e, la  p a rtie  fin a le  du  rom an  contient elle au ssi des fa b les  ty p i­
q u e m e n t p o p u la ire s , d o n t certa in es se rencontren t souvent dans le  fo lk lore .

1 Ceci se passa au X V IIIe siècle avec certains contes roumains mis par écrit non 
d après une histoire racontée par quelqu un, mais .de mémoire

2 Ce cas dans le manuscrit publié d’une façon fragmentaire oar M Gaster, Istoria 
l u i  S a n a g n d  impâral (Histoire de Sanagnd 1 empereur), dans Chrestomatie rominâ, Leipzig
—  Bucarest, 1891, p. 136.

3 Une variante orale de Istoria lu i Archirie a été recueilli» nar Gh M oi un 
dans Muzo, VII (1878-1879), nr. 4 - 6 ,  9, 11, 12, 14ecue,lile et publiee par W i. Moian

4 Voir J. PO LIVKA, dans « Zeitschrift des Vereins für Vni^i » V III (1898) 
p. 2 5 - 2 9 ;  AN D R É MAZON, Contes s la .es  de la M acédoin  w t u  Paris 1923 
p. 1 1 8 -1 2 1 , 2 1 1 -2 1 3 . I. CAZAN, Literatura popularâ,

426



D an s l ’ une on  parle  de  l ’ in stru ctio n  du lo u p  d o n t la pen sée  est o b séd ée  p a r  
les  b re b is  et les c h è v re s :

L 'Histoire d'Ahikar est ig n orée  d e  la  litté ra tu re  p o lo n a ise , et ni la  fab le  
■ci-dessus n i le  ro m a n  d ’A h ik a r  n e  son t in clu s  dan s la  v ers ion  de la  Vie 
d'Esope qu i a c ircu lé  en  P o lo g n e  4 qu i fasse p o ss ib le  u n  co n ta c t  p a r  ce tte  
v o ie . T o u te fo is , on  tr o u v e  dan s le fo lk lore  p o lo n a is  le  p r o v e r b e : M ôw , w ilk u , 
p a cie rz , a w ilk : o w ca , baran  » (D is , lou p , n o tre  père  qu i êtes au x  c ie u x , et 
le  lo u p  d e  d ire : b reb is , b é l ie r )5, p ro v e rb e  qu i sans d o u te , d o it  être m is en 
re la tio n  a v e c  u n e  fa b le  du  ty p e  m en tion n é . L es  corré la tion s  en tre  VHistoire 
d'Ahikar et le  fo lk lo re  so n t d o n c  m u ltip les . D es e x em p les  co m m e  celu i que 
n o u s  a v o n s  p ro d u it  p ro u v e n t q u ’ il n e  s ’ ag it p a s  to u jo u r s  de tra ces  la issées 
p a r  ce ro m a n  dan s le fo lk lo re . D ’ ailleurs l ’ a n e cd o te  c itée  c i-dessu s a co n s ­
t itu é  au ssi le  th è m e  d ’ u ne fab le  é crite  au m o y e n  âge p a r  M arie de F ra n ce , 
D'un prêtre qui mit un loup à lettre 6. E lle  a p p a ra ît  d o n c  dan s une littéra tu re  
ou  le  liv re  o r ien ta l n ’ a ja m a is  c ircu lé .

E n  co n c lu s io n , le  liv re  p op u la ire  in titu lé  l 'Histoire d'Ahikar, re p o sa n t à 
l ’ o r ig in e , p ro b a b le m e n t , sur un fon d  fo lk lo r iq u e , est en tré  d a n s la litté ra tu re  de 
ce rta in s  p eu p les  slaves et dan s la  litté ra tu re  rou m a in e , n o n  p a s  co m m e  une 
s im p le  tr a d u c t io n , m ais sou s une m u ltitu d e  de form es n a rra tiv es  qu i o n t m is 
à p ro fit  la  c ré a tio n  fo lk lo r iq u e  lo ca le . E lles  o n t  é té  p a ss ion n ém en t lu es ou 
ra co n té e s , g râ ce  à leu r cara ctère  v iv a n t  et p op u la ire . T o u t  co m m e  d ’ au tres 
liv res  p op u la ires , l 'Histoire d'Ahikar a v é h icu lé  des é lém en ts fo lk lo r iq u e s , 
q u i e t se son t p rop a g és  d a n s le fo lk lo re  des p eu p les , p a r  d ’ au tres v o ie s  
aussi. C ’est u ne preuve ' de  p lu s qu e  la  litté ra tu re  p o p u la ire  écrite  s ’ est 
im p la n té e  p a rto u t , g râ ce  en p rem ier  lieu  à son su b stra tu m  fo lk lo r iq u e  qui 
l ’ a ren d u e  a ccessib le  au x  m asses.

1 S. V. BARSOV, op. cit . ,  p. i l .
2 C’est l’ordre des lettres de l’alphabet cyrillique.
3 1. C. CHIT1MIA, op. cit., p. 320, « Que non, mon fils, car tu as été pareil au 

loup, lorsqu’il a été chez le maître d’école pour s’ instruire. Et le maître lui dit: «Répété, 
loup, A  B V  G ». Et le loup dit: «aux agneaux, aux chevreaux, aux pourceaux». Et le 
maître lui dit: «pourquoi, loup, récites-tu, si mal?» Et le loup lui répondit : «Enseigne-moi, 
maître, plus vite, car les chèvres s’approchent du bocage ». C’est ainsi que je fus envers toi.

4 Cf. J. K R ZYÉAN O W SK I, Romans potski wieku X V I ,  Lublin, 1934, p. 139; IIe
•éd., Varsovie, 1962, p. 149.

6 Z. GLOGER, Skarbczyk, I I  : Z abawy, gry, zagadki, zarty i przypowiefci, Varsovie, 
1891, p. 67, nr. 358.

6 Cf. Die Fabeln der Marie de France, édition critique par Karl Warnke, Halle, 
1898, p. 271, fable L X X X I  : De presbytero et lupo ;  p. 442 : les titres des diverses variantes 
de cette fahle.

4 Wllk HCf pi : H Wpf.
CNf, TÍ HdoyiMJf A ° kPS <* Th) nCl‘  
AUK/Hl H il MNf Srto“ 1.

„C H I, OyMHrtH c8t K KAKKd KHHT$ H 
PCKOUIC pHMH 43 r SKé.

>1

—  Ba, fàtui mieu, eá tu ai fost ca 
lupul, eind au mersu la dascàl sa 
invece carte, lar dascalu li zise: «Zi ,  
lupe, A B  V G 2. lar lupul zise : « la 
miei, la iezi, la purcei ». la r dascalu 
ii z ise : « càci zici, lupe, a§a ra w ?»  
la r lupul ii zise : « lnva\à-mà, dascàle, 
carte mai tare, eá se apropie caprele 
de crlngu ». A§a fui §i eu cu tine. 3
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